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!.'• i': min. a ' /"tires du matin, sera donne 
lr dt/iuit du XXP TfiiT de Wtamet cueliste, 
ffyrruVK In plus populaire de toutes. 

Pur tr retentissement ave lui vaut sa for­
midable ampleur <ou.< le rapport de la dis-
Inir, . ,lc t'ilinemiri ,1. de la durée, comii'e 
pur la arosWateuie ililfu.'ion dont il ténifieie. 
Ii T.itir de Friture est, aux 'jeux des WUUSeti 
vu ci.éneiixcnt s/iùrlif incomparable. 

Et. r.rft justice, cor on reste sidéré devant 
la dépende H'tffirrU mimeulaires, la débauche 
d riuvjir tt de i'doute que représente cette 
t"n<iw épreuve de i.MO kilomètres, qui dure 
to'it itn. wtott rt qui tranchii les cols les plus 
clei t* des Pyrénées et des Alpes !.. 

'./"- cm/ietitinn de pareille envergure né-
rr^siir de la part des coureurs des qualités 
l'iut a lait spéciales, aus<i a-t-on, coutume 
lïtippikr ceux qui disputent le Tour rie 
I mnie \et •• (jéants de la route », litre bien 
mèriU par suite de leurs superbes efforts qui 
arrachant des ois il admiration il la fuulc 
mnss.ee tout au long </•/ parcours. 

tluppelons qu'ils sotit, classes en deux caté­
gories. La première comprend les coureurs 
groupés u raison de IS pur marque l/Uialti 
comprises1, qvi constituent un peloton pour 
les étapes à départ séparé. Aux étapes, ils 

, "ni le droit dr recevoir tous 1rs soins voulus; 
en. cours de roule, ils peuvent se ravitailler 
en boyaux. 

La deuxième catégorie est celle des tou­
ristes-routiers, qui sont livrés à leurs propres 
moyens et ne doivent recevoir aucun soin 
4es maisons de cycles. Ces touristes partent 
eu liane a toutes les étapes. 

Les motifs qui ont provoqué 
l'organisation nouvelle 

• Depuis quelques années. mal?rî le succès 
eupulaire remporté par la gipantesciue ran­
donnée autour de notre beau pays de France, 
bri ta plaignait avec juste raison de* cou­
reurs du Tour. Ces plaintes avaient pour 
eau^e le peu de combativité déployée par les 
concurrents et certain critique a même écrit 

- l a » damier- •>• rrae les- séants d'aujourd'hui 
étalent ûe& nains comparés aux Lapize, aux 
*»ettl-Breton et aux Faber d'autrefois ». Pour 

' appuyer ses déclarations, il comparait les 
moyennes réalisées' alors et celle» nue nons 
enregistrons maintenant. « Il est d ailleurs 
possible, ajoutait' le même critique, que les 
thampions actuels pourraient faire aussi bien 
que leurs devanciers. Mais les chiffres no 
•plaident guèro en faveur des représentants 
d- la génération actuelle... » 

On a cherché les causes de cette hon-eom-
tutivité excessive dont faisaient preuve la 
plupart des concurrents, et on est arriv-5 à 
indiquer en premier lieu la « Question de 
mentalité »• 

I, Pour ne pas avoir l'air de faire du zèle, 
in. plupart des coureurs ont fait preuve, 
dans les derniers « Tours », d'une noncha­
lance «xcessive. Or, le sport cycliste profes-
t-ionnr-l n'existe que parce que le public s'y 
intéresse. Plus de sportsmen s'intéressant au 
cvclisme sur route, plus de courses snr 
rou*e, donc, plu* de coureurs t... Et pour 
<iu'il y ait des sportsmen qui s'y intéressent, 
il faut que la course sur route demeure vrai­
ment, une course. Un coureur, pas plus qu'un 
acteur sur la. scène, n'a lo droit d'être Infé­
rieur à lui-même et de se moquer/du public 

C'est le public qui. en toutes circonstances. 
• " vélodrome, au music-hall oiï il paie, et 
nitrue sur la route où il ne paie pas, mais 
où il vient comme acheteur éventuel du vélo 
•vainqueur, sur la route ou sontjfnassés des 
milliers de clients de lindusfrfe cycliste, 
c'est ce public qui fait la valeur/du spectacle 
auquel il assiste, et par conséquent la valeur 
«les coureurs. 

Que le public se désintéresse de la course 
»ur route.,., alors les maisons de cycles ne 
feront plus courir, car elles ne trouveront 

U va se courir 
du 19 Juin au 
17 Juillet a v e c 
une nouvelle :: 
:: organisation 

sHiFim* 

plus, dans uiiti victoire éventuelle, la contre­
partie, des fiais énormes qu'elles engagent. 

En quoi consiste la nouvelle 
formule 

Le Péie du Tour de France, comme on 
appelle M. Henri Desgrange, ému de ces cri­
tiques justiliées et décidé à tout faire pour 
redonner«A l'épreuve sa valeur d'antan, n'a 
pas hésité à abandonner l'ancien règlement 
et à en créer un nouveau capable d'amener 
l'émulation et la lutte réclamées par tout le 
monda. 

La nouvelle foi mule appliquée celte année 
doit, à première vue, faire renaître l'amour-
propre des coureurs, amour-propre qui ten­
dait malheureusement à disparaître. L'hon­
neur do la victoire va compter avant toute 
autre chose et la lutte entre équipes va se 
déclencher ; sans doute une ardeur nouvelle 
va se faire jour pour le plus grand bien de 
l'épreuve monstre qu'est le Tour de France. 

Les étapes, moins longues que les années 
précédentes POO kilomètres de moyenne), se­
ront courues par handicap. Plus de départs 
en ligne où tous les concurrents partaient en­
semble, mais des départs espacés de 10 mi­
nutes en 10 minutes, où les équipes lutteront 
de toutes leurs forces, les unes pour ne pas 
se laisser rejoindre, les autres pour rattraper 
celles qui les précèdent. C'est en somme une 
course poursuite comme on a coutume d'en 
voir sur les vélodromes, mais une course 
poursuite sur de longues distances. 

Cetts innovation dans le Tour va faire agir 
l'esprit tactiquo des chefs d'équipe, •qui 
devront obtenir do leurs co-êqulpiers le 
maximum de rendement. Ou va certaine­
ment faire plus vite que l'année dernière 
dans c*'s étapes avec handicap t 
" TT y rrrûTt cependant- «ner/re «es départs en 
ligne dans Tes trajets les plus" lengs i. Bor­
deaux -Bayonne. Perpignan-Marseille et Dun-
kerirue-Paris. Il y en aura surtout dans'les 
étapes de montagne où les « Juges de Paix » 
se chargeront tiien de désagréger le peloton 
et de désigner le .meilleur. 

Mais ce qu'il faut remarquer avant tout 
dans cette nouvelle organisation du « Tour », 
e'est la tâche bien plus ardue qui incombe 
aux coureurs. Plus de longues.étapes, donc 
plus de longs repos 'I On courra chaque 
jour... 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

Un Jeune virtuose 
o-o-o-o-c-oo-o-o-o-o-o-o (\v W V'i\) 

Le peintre-mineur Lesage 
de Burbure a travaillé 

devant des savants à Paris 

C'est la petit Jean Chaplain, Agé de S a n * 
qui a u piano, joua n'imparte quelle mu­
sique de Schumann, Mozart, e tc . . 

A la recherche de "l'Oiseau Blanc" 
%*/sV*sV%-sVsVsV%*l%/*r\\*W*WsVsV%lsV%rsV*/V*\r%.-> 

TABLEAUX DE M . L I S A C E , QUI ONT ETE EXPOSES AU SALOM 

Le monoplan « J e a n n e d'Arc » qui , piloté par les aviateurs Cyrus Caldweti et F Sid 
" * y Cotton effectue dos recherches à Terre-Neuve, pour essayer de retrouver I' « Oiseau 
»»anc » de Nunaeoeer et OoM ... ... 

Après son retour,de Paris, nous avorta eu, 
le plaisir de rendre visite à-I'artiste peintre-
mineur, M. Lesage, de Burbure, dont nous 
avons déjà entretenu nos lecteurs et qui noua 
a fait le récit suivant : 

u Je fus invité, au début de l'amice, par 
le directeur de l'Institut Métapsychiqutj i n ­
ternational, M. le docteur Osty, à veoir 
peindre à Paris, devant les, savants. On ee 
rappelle que l'année dernière j'ai exposé 
deux tableaux à la Société Nationale et un 
en novembre dernier au Salon d'Automne. 
De ce fait, les milieux artistiques et psychi­
ques s'émurent devant mes oeuvres d'un 
caractère si sptqial. Çost a la suite de pela 
que le docteur Osty'me convoqua, pour-iiae 
entrevue avec lifl, «tééircax-qu'il était quq 
je lui explique cotnmfc- j'arrive à peindrons 
réaliser de teUee compositions. Il rné'Tit 
promettre à cette visite da venir un jour 
prochain clans là capitale peindre une toile, 
sotis 1« contrôle des maîtres de la sciertee. 

• Ce fut lé 2 avril que j'arrivai à Paris. 
Quelques jours après, on m'installa dans un 
dt-s grands salons de l'Institut, un atelier 
de peinture. Le docteur Osty fut pour moi 
d'une amabilité et d'une simplicité très gran­
des. Il facilita ma tâche de son mieux, met­
tant à ma disposition tout ce qui m'était né­
cessaire pour travailler utilement. 

« Le 6 avril, je commençai une toile de 
2 m. 10 sur 1 m. 50 qui lut terminée le 10 
mai suivant. Je demeurai 8 heures par jour 
à mon chevalet. Pendant tout le cours de 
mes travaux, le docteur Osty étudia minu­
tieusement ma méthode de travail M. Pierre 
Chabas, membre de l'Institut de France, de 
nombreuses personnalités du monde scien­
tifique et artistique, des membres de l'Aca­
démie des Sciences, de Médecine, professeurs 
docteurs, vinrent plusieurs fois me féliciter 
et me manifester leur étonnemen.t, en disant 
combien merveilleuses sont mes peintures. 

Un massacre en Russie 
après le drame 

de Varsovie 
20 ex-officiers monarchistes vien­
nent d'être exécutés sans jugement 

Nous avons montré déjà le danger de ta 
situation créée par le drame de Varsovie-
On sait que ; dans la capitale polonaise, le 
chargé d'affaires des Soviets a été assassine 
et que cela provoque déjà de graves difficul­
tés diplomatiques. 

Une exécution collective vient d'avoir litu 
à Moscou, en représailles, sembte-t-il, de l'as-
sassinat de M. Woïjkoff ; vingt anciens o;li­
ciers ou fonctionnaires du tsar y ont èlé 
exécutés sans jugement. 

On annonce d'autre part que des exclusions 
« retentissantes » ont eu lieu, au sein du 
Parti communiste russe. MM. Trotzki. Zino-
view et Badeck auraient été mis dehors et on 
ajoute qu'ils seront déportés à Sazim, en 
Sibérie Orientale. Il faut cependant attendre 
une confirmation de cette nouvelle publiée au 
Danemark et reproduite un peu partout. 

On dit également que les Soviets ont besoin 
de grosses sommes d'argent et que s'ils n« 
les reçoivent pas avant ie i" août la crise 
deviendra des plus graves. 

Tout cela indique que la situation politique 
intérieure et extérieure russe ne ^améliore 
pas et quil faut se tenir sur ses gardes, de­
vant de graves complications possibles. 

Condamnés comme espions 
de VAngleterre 

L"n télégramme de Moscou annonce que 
vingt anciens membres de la Garde russe 
blanche ont «té exécutés. Parmi eux se 
trouve le prince Dolgourokow. 

La qualification des victimes, dont la plu­
part sont désignées comme espions britan­
niques indique d'une fa-on manifeste que le 
Gouvernement des Soviets a voulu tirer une 
double et éclatant*» vengeance de l'attitude 
de la Grande-Bretagne et du meurtre de 
Varsovie. 

Le corps de M. Woijkoft 
arrivé à Moscou 

Le corps de M. Woïjkoff est arrive hier à Mos-
<??"• *JLX •« • P>r-train spécial accompagné 
d une délégation d'honnei*- composée de repré­
sentante du CommissarMt du Peuple aux Affai­
res étrangères, de représentants de la légation 
soviétique & Varsovie, de M. Rosengolz. des 
membres de la famille de la victime et du secré-
t,iire de M. Zeleski, ministre des Affaires étran-
icres de Pologne. 

Mciii cas les intéressa tous autant que le doc-
tour Osty, qui fit sur moi une conférence hau­
tement appréciée par les chercheuix des di­
verses écoles avides de savoir et de con­
naîtra Le docteur Osty fit ressortir au cours 
de sa savante péroraison que le but du sa­
vant est de chercher à savoir, d'étudier 
avec persévérance et confiance jusqu'au jour 
où il peut atteindre la solution des grands 
problèmes que présente le psychisme. L'émi-
nent directeur de l'Institut Métapsychique 
International souhaite que pour la science et 
le progrès du monde, on arrive à la décou­
verte de ,'a source nroductive des phénomè­
nes étranges de médiumnitô qui «observent 
d'une façon si particulière sur mqi-mé^e. 

« A l'issue de la conférence,- le public a louç-
{eiaps admir^ l'exposition d^.inbleairs qui 
avait été organisée dans les salons de !'!»«-
titut métapsychique international. De nom­
breuses personnalités se pressaient devant 
mes dernières toiles, et, de l 'w i s .de tous, 
elles présentent une qualité technique inooi-
testable en même temps qu'elles possèdent 
une richesse de Jjoloris parfaite. 

« A la demande du Vf Osty, deux archéo­
logues, MM. Capstan et Mandement, vin­
rent pour tenter de déchiffrer les symboles 
qu'on trouve sur mes toiles. Des études 
vont être faites dans ce sens et le Dr Osty 
se propose d'écrire à mon sujet un livre qui 
aéra ojrné de photographies de mes œuvres 
en couleur. 

•i Je suis très heureux de mon excellent 
séjour à Paris et je le serai encore davan­
tage si j'ai pu, aussi faiblement soit-il, aider 
la science. 

« Je doi-s retourner à Paris, en automne. 
M. .le Dr Osty désire que je travaille devant 
le 3e Congre» international de recherches 
ps-jtfhiqués qui doit se tenir du 27 Septem­
bre au-2 Octobre. J'espère pouvoir me ren­
dre à celte invitation ». 

I Le traité de paix 
perpétuelle 

franco-américain 
Une réponse favorable adressée par 

Washington à M. Brian d 
En réponse à la démarche officieuse que 

M. Briand a fait, le 3 juin, auprès de M. My-
ren T. Herrlck, ambassadeur des Etats-Unis, 
à Paris, le département d'Etat annonce qu'u 
a autorisé l'ambassadeur à faire connaître à 
M.'Briand, que les Etats-Unis seront heureux 
d'engager des conversations diplomatiques au 
«ujet d'un accord éventuel suivant tes sugges­
tions indiquées par M. Briand dans sa com­
munication à la presse du 6 avrjJ. 
' On sait qu'il-s'agit d'un traité de paix per. 

pétuelL, entre les deux nations. 

U-IRC LA S U I T E KM DEUXIEME P A O » 

Le nouvel emprunt 
serait du type 

amortissable 6 e/« 
L'emprunt qui est en préparation au ministère 

des Finances pour la fin du présent mois, sera 
* i type amortissable, portant ' intérêt vraisem­
blablement • à 6 %, émis avec une marge a-J-
dessous du pair. 

Cest un emprunt destiné a consolider des 
bons de la Défense Nationale et aussi à diminuer 
les comptes-courants déposes au Trésor. 

On sait que la Caisse d'amortissement se 
trouve en présence de si grandes demandes de 
bons que la limite légale est dépassée et que la 
Caisse a successivement supprime les dU'érentes 
séries de bons a court terme pour les remplacer 
Par des bons de longue durée. Lempruni pro­
chain est une nouvelle étape dans la voie de la 
consolidation volontaire de la dette 4 court 
terme. 

D'autre part, on sait que le faiblesse du taux 
de l'escompte en plusieurs pays étrangers avait 
invité les spéculateurs a placer en France des 
fonds considérables. La Banque de France ache­
tait toutes les devises qui lui étaient présentées 
afin de maintenir la stabilité de notre change et 
les spéculateurs en profitaient pour leurs opéra­
tions. Mais les achats d'or de notre Banque ont 
forcé les banques étrangères & diminuer les 
crédits, à relever le taux de l'escompte ; et la 
spéculation étrangère sur notre franc devient 
moins aisée. 

L'emprunt projeté fait partie de cette politique 
de défense de notre situation financière et écono­
mique. Les sommes qui seront ainsi consolidées 
permettront d'abaisser d'autant le plafond de la 
circulation, sans qu'il soit touché effectivement 
a la drculaUc-D des billets. 

Le centenaire des chemins defer 
Quelles furent 
les origines du 
vaste réseau :: 
actuel du Nord 
de la F r a n c e :: 

»*mreja. 
: 

C est aujourd'hui qu'on célèbre 4 Saint-
Etienne le centenaire des chemina de 1er 
irançajs. A ce propos, nous avons demandé 
à M. VAGOGNB, secrétaire général adjoint 
de la Compagnie des Chemins de 1er du 
Nord, d évoquer pour nos lecteurs la nais­
sance des Chemins de ter du Nord. 

La cérémonie de Saint-Etienne qui commé­
more le centenaire du premier ctoemin de 
fer français, nous reporte a l'époque où les 
diligences couraient les routes de la région 
du Nord. Elles mettaient 36 heures de Paris 
a Lille. Les rapides de la Compagnie du Nord 
mettent aujourd'hui moins de 2 h. 50. 

On a tout dit sur l'influence des Idées éco­
nomiques de Saint-Simon, 6ur le zèle des 
ingénieurs, comme Clapeyron et surtout sur 
l'ardente conviction du fondateur du Réseau 
du Nord» le baron James de Rothschild. 

Les premiers projets que le Gouvernement 
de Louis-Philippe fit dresser pour relier Pa­
ris à la région du Nord le furent en 1835 par 
l'ingénieur Vallée. Le tracé direct Paris-Creil, 
envisagé par Vallée, effraya beaucoup, parce 
qu'il nécessitait, croyait-on, la construction 
d'un so-Jterrain de 2.700 mètres, près de Marly-
la-Ville. Aussi dut-on se résigner au tracé par 
Pontoise-Creil. 

Mais pour atteindre le Nord, quelle direc­
tion prendre î -Amiens ou Saint-Quentin ? 
On se décida pour Amiens, parce que la ré­
gion était plus riche ; on garda toutefois t'es, 
poir de reprendre plus tard le tracé par Saint-
Quantin. 

Sait-on cependant que la grande ligne de 
Paris ne fut pas la première voie ferrée ex-
plditée dans la région du Nord ? 

La plus ancienne ligne est celle de -.Vlllers-
Cotterets à Port-aux-Perches. Elle fat concé­
dée, à M. Charpentier, par ordonnance de 
Louis-Philippe," le 6 juin lb36. 

Deux ans- plus' tard; un essai d'exécution 
d'une ligne de Lille àiDunkèrque par un con­
cessionnaire, a l Dupouy, échoua faute de 
ressource». 

VOrCI UNE DES PREMIERES 

LOCOMOTIVES 

EN SERVICE EN FRANCE 
•^â 

du Réseau du Ntfrd. Il est cependant essentiel 
de rappeler que la loi du 36 juillet 1844 déci­
da que la ligne d'Angleterre serait dirigée d* 
Lille sur Calais et Dunkerque d'une part, 
et d'Amiens sur Boulogne, d'autre part. 

Louis-Philippe concéda la grande voie ter­
rée de Paris-Amiens-Lille-Calais-Dunkerque. le 
10 septembre 1845 à MM. de Rothschild frère», 
Hottinguer, Cli. Laffitte. Blount et C1». Ceux-
ci établirent les statuts d'une i Compagnie 
du Chemin' de fer du Nord • au capital de 
200 millions, qu'une ordonnance royale ap­
prouva le 20 septembre 1845. Telle fut l'ori­
gine de la Compagnie du Nord. 

Cependant l'idée de pousser vers Saint» 
Quentin avait été reprise. Les mêmes conces­
sionnaires obtinrent l'adjudication de la li­
gne de Creil a Saint-Quentin, le 29 décembre 
1845 et formèrent une Compagnie spéciale 
au capital de 30 millions. 

Du côtà de i'Anfrteterre, Louis-Philippe avait ' 
adjuge la ligne d'Amiens a Boulogne a MAI. 
Laffitte. Blount et C», le 2 octobre 1S44. et 
ainsi s'était fondée la Compagnie d'Amiens A 
Boulogne au capital de 37 millions et demi. 

Ces deux sociétés furent d'ailleurs absor­
bées par la Compagnie du Nord un peu plus 
tard, en 1847 et en 1852. 

Voici donc en 184» les grandes lignes concé­
dées et.les trois grands intérêts de l'époque 
satisfaits, c'est-à-dire les relations entre Parie 
et l'Angleterre, celles de Paris avec la Belgi­
que et celles de Dunkerque avec Lille. 

On se mit avec fièvre à la construction de 
A voie, des gares, dii matériel. La première 
pare du Nord, à Paris, s'éleva sur les plans 
fié Renaud, au clos Saint-Lazare, place La-
tayette, dans le quartier Poissonnière, tonde 
?ous Charles X, par Laffite 

Aux premiers jours de 1SJ6, les deux voies 
étaient construites entre Paris, Beaumont et 
C lermont. et" une voie était déjà posée au-delà 
jusqu'à Amiens. 

On s'occupait en même temps d'établir des 
pifac de transport en prenant naturellement 
pour base les prix des transports sur routes. 
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UNE DES PLUS RÉCENTES LOCOMOTIVES 

C'est en cette même année 1838 que fut inau-

furée, le 21 octobre, la véritable première 
gne de ces régions industrielles, aujourd'hui 

si prospères dont Lille est la capitale. C'était 
une voie de 13 kilomètres, d'Anzin à Abscon, 
concédée aux Mines d'Anzln. • 

Enfin, l'Etat ayant obtenu, par une loi du 
15 juillet 1840, de relier par chemin de far 
Lille et Valenclennes à la'frontière de Bel­
gique, ces deux voies ferrées furent- entre­
prises. La ligne de Lille à Mouscron fut inau­
gurée le 5 juillet 1843 ; elle transporta, jus­
qu'à la fin du mois. 39.500 voyageurs. La li­
gne de Valehciennes " à ' Blanc-Misseron et 
Quiévrain fut inaugurée le 3 décembre sui­
vant. 

Ainsi s'étaient constituées, dans notre ré­
gion trois petites têtes de lignes-: Anzin, Lille 
valenciennes. De grandes artères allaient 
bientôt les relier au cœur dé la France. 

L'année 1842 est une grande date dans l'oeu­
vre nouvelle, par la loi du 11 Juin qu'on a 
appelée la Charte des Chemins de fer, la ré­
gion du Nord venait en effet d'être dotée d'un 
programme comportant une grande ligne rc. 
liant Paris à Amiens par -Pontoise et attei­
gnant Lille et Valenclennes. Une seconde 
ligne partant d'Amiens vers l'Angleterre de­
vait aboutir à un ou plusieurs points de la 
Manche. 

Malgré l'intérêt qu'elle présente, il serait 
trop long de faire ici l'histoire des négocia­
tions qui aboutirent à la . constitution des 
grandes voies qui sont aujourd'hui l'ossature 

Dr Pans à LiGe — 273 kilomètres —, malcre 
une vitesse trois fois plus grande, on fixa des 
p.'ix très inférieurs à ceux des diligences. 

Et voyez comme ces réalisateurs de ta pre­
mière heure étaient des hommes d'Initiative t 
Avant même que les lignes ne fussent ache­
vées, ils s'étaient mis d'accord-avec les entre-
K'ses de messageries, afin, d'eaient-ils, d e 
« créer-entre les stations et les centres de po­
pulation, que le chemin de fer ne touche pas. 
.des moyens de transport prompts, économi­
ques et fréquente. Il y . eut • les services de 
niessageries Breteuil-Saint-Quentin. Amlens-
Brulogne, Arras-Calais, Arras-Cambrai, LiUe-
Dunkerque. Ainsi U Compagnie du N'ont 
.trouva dès l'origine, dans ces enrrepnses <pn 
auraient pu rester concurrentes, une alliance 
fondée 6ur la communauté des intérêts 

l e s travaux de ta grande ligne de Paris * 
Lille, Valenciennes et Bruxelles se poursuivi­
rent rapidement sous la direction d'Onfror 
de Bréville. Dès le 18 janvier 1846, le premier 
train d'essat partit de la gare de Paris, A 
9 h. 30 pour Clermont, où il arriva vers mtdt 
peur rentrer vers 5 h. 30 à Paris. Le 20 mars, 
eut lieu Touvertiure de la section d'Arras. fc 
Lille. 

A cette époque, le réseau s'organisait sous 
les ordres des ingénieurs Petiet, chef de l'Ex» 
ploitation ; Clapeyron et Lechatelier, chargés 
du matériel. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Devant le nouveau fort Chabrol 
<W.W.l»fc» 

: La feule des curieux attendant les événements devant les bureaux du tournai royaliste 
T « Aetien Française » rua de Rome à Parle, dans lesquels M- Leen Baudet, directeur 
ooiitiaue, nui don être arrêts, i et! retranché a m uns n m i de ejuBataem du us M 
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